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A J.A  CONVENTION  NATIONALÈ4 
AU  NOM  DU  COMITÉ  DE  SALCT  PCBLlCi 
Pau  E 1 1 M.  U D - V a r É;  N N E S i 

Dans  la  Séance  du  premier  floréal  l’An  n 
dé  là  Képiihli(|ue  Une  et  Indivisible; 

St^R  la  théorie  du  gouvernement  démocratiqiiè  ^ 
et  sa  i’igueur  utile  pour  contenir  V ambition  y et 
pour  tempérer  l'essor  de  V esprit  militaire  ) Sur 
le  but  politique  de  la  guerre  actuelle  , ét  sur 
la  nécessité  d'inspirer  l'amour  des  vertus  ci** 
viles  par  des  fêtes  publiques  et  des  institU'^ 
lions  morales*. 


iMPaUvlÉ  PAR  ORDRE  DE  LA'  CONVENTION  NaTIONaLe< 


C I f O Y Ê N s ; 

A l’ouverture  d’une  campagne  qui  sera  férribîé  i 
tar  il  est  temps  de  terminer  cette  lut  le  révoiîaiiie  de 
la  Royautécontre  la  République,  le  Cnmilé  desalut 
public  a senti  la . nécessité  dé  fixer  enfin  les  I)âsé.«? 
ilu  système  (]ui  doit  régler  notre  politique,*  S’il  nt' 

thene^mrmx 

UBRAHY  ^ 


V O 


Hml  qnr  dn  roiirngo  nn  un  c\rr^  de  (l'*sesj)(  ir  |K)iir 
»Mi  r*'|>rendrfiiiic  rt;^  olul  ioji , il  1 .inl :nil  (1(*  j)(‘r.-îc'- 
> rr;n  et*  ijiif  de  sngcsfiC  pour  la  l/i(‘ii  con<luiro  ; il 
i;ml  en  ouUr  de  la  ^ra nfleu rd ‘a m(  ol  du  pour 

]a  lenui:ier  :(’-Vsl  (!(;nc,  à ^cusàrn  j)rc\a)ir  îoiHc.-;  !c*s 
c-hai.ces  . à en  calcider  Iciis  !c*;s  ; t'/aillals.  'i'i*f)p  long’ 
1(‘nipsjious  a\ mis  marché  au  hasard.  Oui  n’a  ni  svs- 
Icuu*  nrrclé  ,ni  plan  li  acé  , sem.d  le  jcaiel  cîcsévé- 
lumKMis  , se  mol  à la  merci  des  passiojis  humair.cs  , 
SC  laisse  cjil iwîncr  cor;l imiellcmenf  par  les  circon- 
stances , loin  du  l)u(  où  il  v'cut  tendre.  Ce  n’est  pas 
a i 1 1 s i ( P 1 ' i m c P ré  voy  a n I c 1)  0 1 i l i î |u  e p r c P a r c s e s s UC  cès  -, 
elle  s’étudie  à prére/iir  les  échecs  désastreux  , sans 
trop  les  craiîjdrcjelleprofiîe  des  hasards  rava)ral)ies, 
sans  jamais  y compter  : (eut  ce  (jui  est  douteux  lui 
paroît  illusoire  ou  précaire  •,  (oui  ce  (jui  est  inc^pine 
ii’a  souvent  (|iie  la  durée  d’nn  éclair.  Yeut-on  ré- 
ussir avec  cerlil  ude  ? on  doit  conunccccr  par  con- 
duire sa  véritable  position  ; par  déterminer  ce  (pii 
importe  davantage  *,  par  élaguer  tout  ce  (jui  li’est 
cpie  spécieux  3 et  alors  ^ en  prenant  ces  mesures 
d’après  ce  concours  de  combinaisons  , on  marche 
d’un  pas  assuré  ^ on  renverse  tous  les  obstacles  ^ on 
écarte  tous  les  périls^  eu  un  mot , on  arrive  par- 
la seule  force  de  la  direction  qil’on  s’est  donnée. 

Quand  K orne  brisa  le  trône  et  chassa  lesTarquins  ; 
Kome  pour  assurer  cette  révolution  n’eut  que  des 
ennemis  ext  é rieurs  à combat  tre  et  à vaincre.  Rome  , 
encore  à son  adolescence  , trouva  meme  dans  celte 
guerre  le  principe  de  sa  grandeur.  Ce  fut  la  né- 
cessité de  se  défendre  qui  ^ électrisant  son  énergie 
et  son  courage  , centupla  ses  forces  , et  qui  la  ren- 
dit bientôt  un  colosse  ayant  pour  piédestal  l’univers 
asservi.  Mais  vous fondateurs  de  la  République 
française  ^ vous  ^11  are^:  jeté  les  foAdemens  ^ous. 


(.3  ) 

anspiccsbi*"!!  aulrcnienl:  ciéfavorableft.  D<5jà  la. 
royanlé  chraiiict;  par  L-i puissance  du  peuple,  (juoi-' 
cjuc  forteuieut  appuyée  ])ar  les  eiuiemis  secrefs 
du  bonheur  public  , s’eiuj>ressoit  de  conjurer  l’o.- 
ra^^e  , vt  a voit  trouvé  le  temps  , pendant  trois  an- 
nées , de  faire  jouer  Ions  le.s  ressorts  (jui  anéan- 
tissent la  lil)erlé.  L’habitude  de  croupir  depuU 
tant  de  siècles  dans  l’esclavage  , les  passions  qu’elle 
enfante,  les  préjugés  (ju’eile  enracine  , les  vices 
qn’clle  propage,  la  misère ({u’elle aggrave  devinrent 
dans  les  maijis  du  de.spolisme  autant  de  leviers 
propres  à écraser  le  peuple  par  le  peuple.  Il  ne 
mancjuoit  plus,  pour  nous  porter  les  derniers  coups, 
que  le  fléau  ci’une  guerre  sanglants  et  simultanée 
avec  les  paissances  de  l'Europe  et  avec  nous-mêmes. 
Aus4i  , à l’ouverture  de  votre  session  , tandis  que 
les  Prussiens  se  ré oan dolent  comme  un  torrent 
fongueux  dans  les  plaines  de  la  ci-devant  Cham- 
pagne, que  Léopold  assiégeoit  Lille  et  Thionviile  ^ 
Pitt  marciiaiidoit  Toulon  et  soulevoit  I.yon  et 
/ Marseille.  Enfin  , la  siiperdition  , remuant  le 
limon  impur  des  marais  de  la  Vendée,  réalisoifc 
dans  les  déparîcmcns  maritimes  de  l’Ouest  la  fabla 
de  Gédéon.  Certes  , alors  il  éîoit  indubitable  que 
quelque  nouveau  César  croyoit  déjà  toucher  an 
dénouement  , eu  voyant  la  France  déchirer , comme 
Caton  , scs  entrailles  de  ses  propres  mains.  Mais. 
Caton  ne  fut  qu’tm  simple  mortel  ; et  le  peuple  , 
image  de  la  nature  , est  impérissable  comme  elle: 
comme  elle  , il  sort  plus  ferwie  , plus  puissant  , plus< 
majestueux  du  sein*  des  tem[)êtes  <jui  sembloient 
menacer  de  confondre  l’univers  , et  qui  ne  sont  qu© 
des  accidens  nécessaires  pour  reiK)uveller  parfois 
oe  que  les  siècles  ont  usé. 

La  , (]ui  paroissoit  devoir  ‘Consommer 

Rapport  de  Billaud-Varenncs, 
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noire  rnine,o>!  jiourtanl  ce  qui  iioît.;  a sniivés.  Î.A 
guerre  en  eiidanimaul  tous  je.; ^esprits  , eu  agrau- 
tlissanl  tous  les e(r*iii*î<  , en  i/isjui’aul  , eomme  passion 
(lomiuanle  , la  gloire  d(‘  saiis  c'i*  la  jîali  ie  , a re/idii 
In  peuple e(nislaimiienl  éveild*  sur  sesdang(*rs  , san; 
res.'^*  evaspci’é  eonire  les  lorfails  de  la  uionarcliio 
rt  du  lanni  isine  ; Inujnurs  aussi  aiden!  j)oi!r  com- 
baltre  les  despotes  juscpi’au  dernier  , (ju’ijîtworablo 
envers  les  traîtres  niéiiil/uit  l<*  massacre  de  iu;s  ar- 
mées (’l  rasscrvisseueuil  de  la  l'’rance.  I .a  guerre 
delà  Vendée,  eu  ralliant  sons  ses  bannières  les 
hommes  les  plus  cf)rrompus,a  servi  elb-ménie  à 
purger  la  terre  de  la  liberté  de  ce  ra nias  de  brigands  \ 
elle  a servi  à met  t rc  dans  tout  son  jour  l’a!  rocité  du 
royalisme  , la  sanguinaire  hypocrisie  des  prêt  res  ; 
elleaser^'i  à démas(|iicr  ceux-là  memes  (pii  u’éîoiciit 
restéssous  les  drapeaux  de  la  Tiépublujue  , (jueponi* 
lui  porter  des  coups  plus  surs,  ou  tpae  pour  mieux 
assouvir  leur  ambition  sous  lesemblcmcs  dii  patrio- 
tisme. De-là  ^ pour  le  peuple  , do  nouveaux  1 rails 
de  lumières  qui,  par  celte  série  de  cruautés  et  de 
trahisons , n’ont  laissé  par-lout  (}ue  des  impressions 
hideuses  et  révoltantes. 

Ils  portent  donc  avecenx  nn  mol  ilde  consolation  , 
cçs  cvéneniens  (|ui , par  leur  noirceur  ont  perj>étiii 
et  accru  la  haine  de  la  tyrannie  I Haine  naturelle  , 
juste  , et  inséparable  deramour  de  la  liberté  , (jui  , 
dans  le  passage  subit  de  la  servitude  à la  Républi- 
que , c’est-à-dire,  de  la  dégradation  de  l’espèce  bu- 
maine  à l’élévation  la  plus  sublime  de  sa  dignité  , 
a.  snppléé  les  vertus  civiles  ([ue  iiolts  n’avions  pas 
encore,  et  quia  atténué  les  résultats  perfides  de 
l’immoralité  de  tant  d erres  pervertis. 

C’est  celte  haine  profonde  de  la  tyrarmie  qui  , 
se  mêlant  par  cntliousiasme  aux  combinaisons  uiê- 


M\cs  des  conspirafenrs  , les  a enlaces  pi lîs  cl’iine  fois 
dans  leurs  propres  pièges;  c’est  elle  cjui  lésa  enchaî- 
nés à son  triomphe  dans  les  j ournées.dii,i4  juillet , 
du  6 octobre;,  da  lo  août  , du  3i  mai;  c’est  elle 
ijui , soutenant , en  dépit  de  tant  d’intrigues,  l’opi- 
nion  publique  au  plus  haut  degré  , vous  a entraînés 
dans  ce  tourbillon  lumineux  loin  du  gouffre  si  sou-  . 
vent  entrouvert  sous  vos  pas  ^ pour  vous  placer  a 
une  élévation  qui  met  déjà  vos  oiineriiis  sous  vos 
pieds. 

JMaintenant,  il  s’agit  de  s’y  maintenir,  car  si  la 
révolution  est  dans  le  peuple  , son  succès  dépend 
des  vertus  , de  l’énergie , deia  sage  politique  de  ceux 
qui  tiennent  le  timon  des  affaires.  • 

Le  peuple  français  vous  a imposé  une  .tache  aussi 
vaste  que  difficile  à remplir.  L’établissemeal  de  la 
démocratie,  chez  une  nation  cpii  a long-temps  lan- 
gui dans  les  fers,  peut  être  comparé  à l’effort  de  la 
nature  dans  la  transition  si  étonnante  du  néant  à 
l’existence  ; effort  plus  grand  , sans  doute  , que  lo 
passage  delà  vie  à l’anéantissement.  Il  finit  , pour 
ainsi  dire  , recréer  le  peuple  qu’on  veut  rendre  à la 
liberté  , puiscju’il  faut  détruire  d’anciens  préjugés  , 
changer  d’antkjues  habitudes , perfectionner  des 
affections  dépravées , restreindre  des  besoins  super- 
flus , extirper  des  vices  invétérés.  Il  faut  donc  un© 
action  forte  , une  impulsion  véhémente , propres  à. 
développer  les  vertus  civkpies  , et  à comprimer  les 
passions  de  la  cupidité  , de  l’intrigue  et  ae  l’ambi- 
tion. 

Citoyens  , l’inflexible  austérité  de  I>ycnrgiie  de- 
vint à b'parte  la  base  i»iél)ranlable  delaF.épunlique; 
le  caractère  foible  et  conffaut  de  .Solon  replongea 
i^lhènes  dans  l’esclavage:  ce  parallèle  renferme 
toute  la  science  du  gouvenieiuent.  LgcojLiuauiBruiLts 


( ^ ) 

PII  romiamnaiil  ii  In  morl  ses  dnix-  fil.»  roiipal.lcn  dp 
fndiiiîcn,  pi-('\ il  liicn  .;irm,c  Icllc  sôvi'i  iu',  rr.-:p|,a,a 
A-la-(<d^  d'admii-alion  r|  de  | cr. en r , ('•l<ai,î('rcil 
pour  long-lciiips  loni  germe  de  eoiK'|,iral  im.  ; ealenl 
lell.'inenl  juste  , (|ua])r's  ee!  exemple  lerrilile,  iluc- 
resla  plus  d’am  .-o  resseu ree à 'l'a.  cpiin  <n:e  de  le, ,1er 
je  son  d'n„  emulial  dans  Iwpi,  I il  rm'vaieeu  cl  la 
Idierleile  Honie  as.smée.  A us.si  sera  aujom- 
d l.m  projeter  la  niiiie  de  !a  pal  rie,  depuis  <p,e  v,  us 
aveünns  la  jusiieeà  le, dre  du  jour  ? La  ÎU'm,- 
lilirpie  I laue  seule  Iriempi.aufe.  Lorsciiic  loules'les 
laclions  sont  aliailius,  leurs  vils  r,ge,;s,  „e  so„- 
geaut  p]n,s<jii’à  leiirsûreié  |>ersoue)le,  re.ssemhleot. 
aux  fronecus  épars  crime  vipère  , (jui  clierel,e,!l  en 
Vain  a se  remur,  cf  doiii  les  ceiividsiojis  sont  les 
derniers sym p( uincs  de  l’exi;:! ener-'. 

. «ang  o«  fût  épargnés  , si  , le  14 

JiiiJiet,  la  massuedu  peuple  eûl  exiermiué  l'odieux 
Capet,  et  ses  imàmes  eourlisaiis  ! i ,03  révolulions 
sont  un  état  ce  guerre  poli! iciue  entre  une  ualion 
poussee^a  bout , et  !e.s  domina  leurs  ejui, l’ont  pres- 
surée. Ceux-ci , dans  leur  rage,  ne  respirent  cnie 
massacres  et  dévastations  , autant  pour  se  venger 
de  1 essor  qu’a  pris  le  peuple , cjiie  pour  le  ramener 
a y servilude  par  la  terreur  et  p-ar  la  désolation. 
C est  le  meurire  prémédité  du  corps  social,  qu’oii 
ne  peut  prévenir  que  par  la  mort  des  conjurés:  c’est 
1 assassin  eju  on  tue  pour  ne  pas  tomber  sous  ses 
propres  coups.  L’échafaud  de  Catilina  sauva  la  vie 
ausenat  romain  et  è des  milliersde  victimes.  Avoir 

W??  l'“®  cf’«8pû-ations  également 

P mssautes,_cest  avoir  évité  ia  pe.^e  des  hommes 
qunsegaroient;  c est  avoir  sousirait  aucaruaeele 
peuple  et  ses  représentans^;  c’est  avoir  préparé  le 
iioœphedeiiosarinss,  en  forçant  les  postes  avancé» 
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doj’ennemi  ; enenlevai.t  soiwiuartier-q-iiwralaTant 

nie;u*j?  de  lui  livrer  haiiiÜîe. 

- !i's3l  p:!3-  (jiie  la  malveillance  se.  taise  lors- 
.ciii  e,le^pnniram>)i.is  s'ap;i!er  que  jamais,  elle  qui 
S al  tactie  a toale.^  les  Muances  polilûjues  pour  en  ti- 
lài  avantage;  elle  (|ia  ne  rêve  (jue  désordre  et  chaos 
j^om  assurer  scs  succès  ; elle  ,,cn  un  mot  ^ cjui  épie 
sans  cesse  les  bonnes  et  les  mauvaises  actions,  pour 
empoisonner  le  bien  et  aggraver  le  mal  ! Anendez- 
voiis  donc  (jue  , réduileà  vous  calomnier,  elle  s’e,rm 
pressera  de  répandre  t{ucl(|ues  nuages  sur  vos  in- 
1 entions  , dapts  l’espoir  de  vous  enlever  la  conllanco 
pui)iii|ue.  Si  'es  rênes  du  gouvernement  sont  flot- 
taules,  lemurl>eauil)iii,?mvse  plaint  ((iie  ceux  (jui 
lesdirigent  maïujuent  d ’energie  , de  vues,  d’expéri- 
ence ; et  CCS  clameurs  et  ce  zclc  afléclé  , n’ont  pour 
objet  que  d envahir  des  places  où  l’on  puisse  se  par- 
tager les  débris  de  i’Klat.  Mais  1 attitude  du  gou- 
vernement est-elle  iêruic  et  imposante  ? Aussitôt 
i mtr.gue  épouvantée  essaye  de  jeîer  l’effi-oi  dans 
les  e points  toibles  , et  de  rallier  à son  parti  les 
consciciices  (pni  ne  sont  pas  sans  peur  et  sans  rvpvo- 
cnhes.^Cefîe  aîiernalivc  met  la  patrie  entre  deux 
ocuciis,  Oiincilcs  peui-être  à éviter,  si  la  iibc'rlü 
pouwnl  suivre  la  aiêuie  marche  (|ue  la  tyrannie. 
C/eoe-ci  sent  ie  besoin  de  s’envelopper  des  ombres 
du  nivslcre  , peur  cacher  une  partie  de  sa  difformi- 
té, i autre , au  contraire  , se  place  en  évidence  , de 
peur  (jue  sei  formes  robustes  et  ses  mouvemens 
prenneiû  dans  l’obscurité  une  cmpreinle 
cl  étec  tueuse.  * 

' lai  publicité  ne  vos  délibérai  ions  étant  la  double 
garanrie  des  droits  du, peuple  , et  de  son  ('piuion  à 
voire  égard,  devient  votre  Miutueile  sau\ e-gardo. 
iant  (lu’il  cj^islcvi;  m:c  race  impie,  proloü»^ 


Ir,  rvUcf  clf  la  v<^volution  , on  ponr  en 

fn  pf-clicr  l’i'UcnnissfnnMit  , on  pour  la  lane 
«Hiptoiit  i ri-'iiniu'/  nomt  tl<!  vous 

loiirnc'r  h.  son  piolit  , oo  ci«  i • i . |« 

lu".' trèr  sévàM-es.  1 ,a  in.^lice  osl,  loIlcn.eMl  <la,  s la 
lu.une,  <p.<-  aucnr.e  ..nl.o..  ne 

contre  ollè:  o’csl  Inû.p.ilé  seule  «p..  " 

uni  est  cl’avonco  par  ses  remords  , ix  Irm.  > 

ri»è  par»..  r«b*  aac.,..r«ic,.ce,  ....  .«» 

r*on  ve  cciidainnatioii. 

' A la  vérité-,  la  jusliee  Int  trop  long-1oms  une  ex- 
,-,rCo.4on  almsive  ou  plutôt  piaéanec-,  I rop  long-tçu.i^ 

et'sur  les  vertus  , (lue  sa  plùsionoiaie  ne  peut  pa- 

"°LTiSricreii  k raison  et  la  volonté  clu  pet|^pk  , 
et  non  la  ciccision  arbitrah-e  et 
maeTsiraîs,  (lui  en  sont,  l ortrane.  La  F^^ice  „e 
J;  S par  une  exacte  similitiu  e pour  tous  les 

SSÆ.W  'Z 

dividueiles  ; de  récompenses 


tViViüiiCLies  , ut.-  nVsl 

pei,:.»  cl.  S".  J - 

même  (lue  le  régné  de  la  |t,s.icc 


eiie- 

' niip  le  re-^ne  os  la  'iuslice  dans  toute  sa 
p.é'diuc  e;  ce  qui  détruit  cette  fausse  idée  que  le 
llncHavéÙsme  l’efforce  de  suggérer,  en  pergnant 
artiScieusemeiit  l’égauté  sous  les  cou*eu,s  t eg 

i.»vo(tue  envain  trente  victoires  effacecs  pai  ^ 
l'ralûson.  L’iukpûté  apprête  la  «g'||  ‘ff®  ['  j 
ÿoerate,  refusant  à ses  amis  ne  se  ocrober 

,auk;4  n’ayant  pu  le  couvamere  d m.elbgeuce 
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svrc  Xcr\es  la  preni.èrr  citai  ion  : elle  reje((«“ 
dj'ciaigncusenieni  la  riciicuic  accusa  lion  de  Qnintvis 
r:  de  Peliliiis  , cojitre  Scipi<ni  lV\hicaiii.  La 
jiislice  s’indigne  de  la  fierlé, -cl  de  l’avaricc  dç? 
Corlolaa  ^ et  le  condamne  à l’exil  pour  avoir  osi 
f aire  une  demande  coniraireaux  intéretsdii  peuple  ; 
tandis  (]u’e]le  va  chercher  Fahricius  el  Paul-Emile 
dans  l‘ol)sciiri(e  des  travaux  champel res , pour  les 
placera  la  ietedes  légions  (jui  ont  vaincu  Pyrrhus 
et  (’arîhage.  La  jiisliccest  l’organe  de  la  vérité  > 
et  la  fondre  tjui  pulvérise  l’imposliire.  La  justico 
al)hoiTe  la  cruauté*,  el  son  glai^^e  iiefrappe  les  têtes 
coupables,  que  pour  soustraire  le  peuple  aux  poi- 
gnardsdesassassins,  La  justice  est  l’égide  des  nalionjs 
libres  contre  la  fureur  de  dominer:  elle  sert  d’appui 
à l’innocence  contre  la  perversité  puissante  ou  am- 
Ini  ieiive  : elle  encourage  le  talent:  elle  frappe  de 
léprobalioii  le  vice  et  l'intrigue. 

Ainsi , tant  cjiie  riiomme  probe  respire  en  paix, 
et  (jue  le  méchant  est  seul  comprimé,  le  gouver- 
ncnicnt  fait  sou  devoir.  J..a  tyrannie  commence  le 
jour  où  l’on  est  proscrit  parce  qu’on  est  pur  , ou 
))arce(|ue  la  passion  chaleureuse  de  la  liberté  op- 
]?ose  une  résistance  invincible  à des  actes  vexai  oires. 
Et , d';s  ccninmenf , le  gouvernement  perd  sa  force; 
cette  force  morale  (jui  , identiliée  à l’opinion  publi- 
que, s’élève  au-dessus  des  passions  humaines  ; cette 
ii)rce  plus  puissante  que  les  ba’ionneles,  et  (jue  le 
dc’spot isme  lui-même cherclie  à luénager  :cel  te  force 
qui  rompt  ton(-à-coup  les  lérs  d'une  jjation esclave, 
en  pro\  (jquant  une  explosion  contre  le  tyran  devant 
<]4ii  l'oii  trcml'iloit  toiil-à-l’bcure ; cette  force  qui, 
repoussant  "i'hémislocle  et  Milliadc,  donna  tant  de 
prépondérance  à Aristide,  uni([uenicnt  parce  qu’il 
fut  juste.  3Ialheur  donc  à ccr..':  pour  qui  le  règne 


c^cln  if*n(  mi  si;:, .ml  de  slnj^rnr 

fionl  1rs  cmiPiuis  <1(*  loul  ordre  snc'i-i I , pni-î' JM  il  n r\- 

islr  ni  'gouverne mon t , ni  lil)erlé  , »ji  proq)(îrilo 
j>nl)lit]ne,  sjims  rc  co  ocitH  <jMi  rt-^le  fous 

1rs  moMVrrnnis  du  corps  polil  m jik' , cl  (jui  leur 
clonnriMi  drveloppcnK  nf  sngect  iiliio. 

A pp;nTiTinienl  ces  f*!  rrs  si  lorl  r If  rayes  prcnnenl 
îe  cri  de  leurs  remords  pf>iir  la  voix  pMl)li<pæ  (jui 
]e$  désigne,  (jiii  Icsiradnil  déjà  nnx  pieds  des  Iri- 
l)uiiaux.  însrnsés , proFitez  dn  moins  des  exemples 
cjni  vous  lcrrifieul  ! Si  vous  craignez  l’étdial'aud  ; 
songez  qu’on  y arrive  à grands  pas  en  marchant 
d’erreurs  en  écarls,  el  hienfdi  dedéiilscn  lorlails. 

Ciloyens,  t ravailler  sans  relâche  à la  solidité  iu- 
destruclible  de  la  Txépublicjne ; vcAlh  la  première  , 
la  plus  impérative  de  vos  of)ligaîions.  î oui  ce  (jui 
ne  tend  pas  .directement  à celte  fin,  devient  une 
faute  grave;  tout,  ce  qui  s’y  oppose  est  un  atten- 
tat; c’est  creuser  soi-méme  l’abyme  sur  les  bords 
du(juel  vous  devez  employer  tf)ute  voire  puissance 
pour  arrêter  le  peuple.  Que  dis- je  ? s il  et  oit  cn- 
tr’ouvert , nouveaux  ÎJécius  , ce  seroit  a vcuis 
seuls  à vous  y engloutir  pour  le  coniblei  ! lî  n’est 
point  de  dévouement , il  n’est  point  de  sacriheos 
que  la  patrie  n'ait  le  droit  d’exiger  de  ^ ous.  l^iaces 
au  premier  poste  , xn^us  axez  contracté  l’engage- 
ment de  saux’^er  le  peuple  ; et  ce  ne  sont  pas  des 
législateurs  qui  ont  déjà  fait  de  si  grandes  choses  „ 
qui  pourroient  traliir  leiu' serment.  Qu’unpor te  la 
mort,  (juand  la  gloire  xtujs  immortalise,  quand 
tous  les  hommes  de  bien  vous  regret  tent  , quand 
tous  les  cœurs  magnanimes  sc  loiit  bonneur  de 
vous  ressembler. 

La  mort  de  Lepelletieret  de  Marat  a donné  deux: 
commotions  salutaires  su  corps  politique  , par 
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riiorrciir  qu'inspirent  (le  si  noirs,  attentats*  Cea 
clenv  iiomnies  ont  niar(|ué  et  leur  place  et  la  luVre. 
La  honte  esL  pour  celui  (jui , de  celte  enceinte, 
ne  üverolt  passes  regards  sur  le  Paul héon.^Q,n(î 
seroit-ce  donc  pour  (|aicon(jiie  voudroit  samner? 
La  mort  des  déieir.enrs  de  la  liberlo  crie  encor* 
plus  fortement  \ engeance  contre  ceux  (jui  para-* 
lysent  la  marche  dc"^  la  révolution,  cpie  contre  le.« 
despotes  qui  nous  foui  la  guerre.  Ces  monstres  sont 
par  état  les  d/nastaleurs  de  l’univers.  Mais  le 
mauvais  citoyen  est  im  meurtrier  pcrhde (pii  plonge 
traîireiisem^ni  le  cniitcaii  danslc  sein  de  scs  propre» 
freres  j crinne  atroce^  qui  reçoit  tôt  ou  tard  sai 
punition  î 

Le  sang  (pi’a  fait  couler  la  tra^iiscn  de  Montes- 
quiou’  est  dcja  reionihe  sur  la  tete  de  cigniaud 
el  de  ses  complices^  qui  surprirent  le  rapport  du 
premier  décret  d’accusation  lancé  contre  ce  général* 
Ce  fut  la  longue  impunité  accordée  à ce  conspi- 
rateur , (}ui  enliardit  finiânie  13runet  a suivre  soii' 
excmolej  (pii  inspira  tant  d’audace  au  scélérat 
Custine-,  qui  permit  au  fourbe  Ilouchard  de  noin; 
ravir  les  fruits  d’une  victoire  qui  poiivoit  tcrnii- 
uer  la  guerre  par  le  cernement  de  l’armée  anglaise, 
cl  par  la  prise  de  son  duc  d’Yorck. 

Périssent,  comme  ces  traîtres , tous  les  géiiéraiit 
Lii  les  imitent  ! Si  les  émigrés  ont  été  au  désespoir 


ccLwiJi  perclus  , le  jour  où  tes  ctats-niajor  ^ 

armées  auront  été  complètement  épurés.  C'est  là 
que  toutes  les  factions  ont  eu  soin  de  placer  leur'? 
créatures  pour  se  former  des  points  d’appui  ; c’est 
là  (pie  les  partisan  s artificieux  de  l’ancien  régime 
sont  ailés  se  poster  pour  donner  plus  facil(?me"nt  I4 


( .'i  ) 


pinin  h leurs  nmis  sec  •'•is.  Mais  crnycv,  qir  In  rr- 
flitM-rlu’.  s’r.’i  (ail  scru[)ii!i'nsc!ucii  I -,(*{,  peu  I -éi  ns 
nom*  a(*li(*V(‘i*  c!e  nous  laii*(‘  c-oiiuraîre  tous  le.ii 
linninies  V('ii(l us  , eu  h*(ai vera-l-on  la  lis!e  a la  pi*(*- 
niière  (‘seanuoiielie,  , dans  le  poi’ie  ieuole  de  (piel- 
(|iio  Au I ricdiieii.  (hioi  (jii’il  eu  soi!  , iifuis  i rappe,- 
roiis  sans  pii  ivM'eiix  doul  les  uiasipics  pourronl  ioui- 
})(T  suceessivemenl . (]’c:U  riiécalomoe  la  plus  [u*o-: 
pieu  (jii’on  puisse  olïrir  à la  vicinirc. 

î)’ail leurs,  (juaud  on  a douze  ar^iees  sons  la 
lente,  ee  ne  soûl  [)as  senlcinenl  les  déleel  ions  eprou 
doil  craindre  cl  prévenir:  riulluenec'  luililaire,  cl 
l'anihilion  d’un  choFcnl reprenanl  (pii  soi*l  loul-à- 
çoup  de  la  ligne  , sont  egalement  à redonier.  J /liis- 
loirc  nous  apprend  (jue  c’est  par-là  (jiie  (onl(‘s  les 
3:(^*pnbli({ries  ont  péri.  Dans  une  monarcliie  , la  torce 
armée  esl  le  premier  instrument  el  la  première  vie- 
lime  du  despotisme:  dans  un  élal  libre  , les  clicfs 
çiui  la  commandent  sont  toujours  irK[uiélans:  il 
faut  appréhender  qucl(|uefois  juscpi’à  leurs  ex- 
ploits. Dumoiiriez  triomphe  à Jemmappe  j et  ses 
victoires  dans  les  Pays-Bas  n’avoieut  pour  objet 
que  d’investir  ce  scélérat  d’une  confiance  sans  liornes 
afin  (jvi’il  pût  plus  aisément  anéantir  la  République. 
Tout  peuple  jaloux,  de  sa  liberté,  doit'  se  lenir  en 
garde  contre  les  vertus  'mt^mes  des  hommes  qui 
occupent  des  posles  éminens.  C’est  la  confiancQ 
aveugle  qui  enfaiiîe  l’idolâtrie,  et  c’esi,  Fidolalrie 
qui  égare  ramour^propre  , (pui  réyeiile  l’ambilion 
qui  corrompt  les  aines  foibles  et  disposées  à deve- 
qir  vicieuses.  Le  fourbe  Fériclès  se  servit  des  couleurs 
populaires,  ppiir  couvrir  les  chaînes  qu’il  forgea 
aux  Athéniens.  Tl  fit  croire  long-temps , (pjo  janiais 
il  na  inontoft  à la  tribune  sans  se  dire  à lui-même  ? 
%Qngç  quç  tu  à ch  s hommes  libres  ^ 
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Et  ce  même  Périclè.4,  crant  parvenu  i s’emparer 
d’-nue  aiîlorité  absolue,  devint  le  despote  le  pliu 
sanguinaire!  Au rcsle, ii’oiibliez  nascjuele  premier 
tyran  de  I^ome  partit  de  cerie  cite  avec  le  litre  de 
simple  général,  y rejîîra,  apres  la  complété  des 
Gaules,  en  valiKpieiu’  et  en  maître:  n’oiuiliez  pas 
cjue  i’anuée  de  b'airiax  appuya  rusiirpatîcn  de 
tlromwel  j n’ouhiiez  pas  les  tentatives  de  5 ^araycît e 
pour  faire  marcber  le  camp  retranclié  de  Sedan  sur 
Paris;  n’oubliez  pas  sur-tout  rinlcnlion  bien  pro- 
noncée , tout  réceniment  , de  vous  condinre  a la 
stratocralie,  en  hérissant  insensibleuienl  ia  France, 
d’armées  révoluiionnaires : comme  si,  dans  un  état 
où  tout  citoyen  est  soldat,  la  force  publique  de 
rintérieur  nouvoit  être  autre  chose  (juo  la  masse 
du  peuple!  Aussi  ont-ils  voulu  ineii  ouvertement 
la  contre-révolution , tous  ceux  qui  ont  tente  tour- 
à-iour  d’empêcher  l’armenient  des  citoyens.  Les 
tyran'  qui  divisent  leurs  snjeis  en  opprossenrs  et 
en  opprimés  , rangent  dans  la  classo  des  ciélits  îe 
droit  de  port-d'annes,  '(uiand  on  n’est  pas  sur  ia 
'liste  de  leurs  saieilites.  Grande  leçon  pour  les  na- 
tions libres,  où  cbatme  iiulividu  pénétré  de  ses 
droits,  doit  être  plus  altactié  à son  fusil  et  à sa 
picjue , qu’à  son  existence!  Cette  masse  imposante 
et  conipacte  du  peuple  sera,  dans  tous  les  temps, 
î’imicjue  cantre-poids  propre  à balancer  les  dangers 
de  l’ascendant  cme  donne  le  coîumandement  mili- 
taire, si  le  genvernement , idcniilié  à l.i  nation, 
sait,parsa  prudence  et  par  sa  vigueur, éîablîr par- 
tout un  écjuilibre  parfait;  senii)lable  à la  raison  , 
(jiii  fait  de  l’homme  un  être  sid^iiîr.e  tant  cju’eüe  le 
dirige  , et  un  insensé  ou  un  furieux,  du  moment 
qu’elle  rabandonne.  Le  gouvernement  mi (iî aire  est 
lè  pire^  apx^'s  la  thécoraîie,  plus  funeste  seuleiueny 
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p.T’*rr'  (jn\‘]]c juicjir.'ni  («ukV':  dcscon^ri- 
('...'•i'-'i , ri  (jiic  s?v.  V iriiînr.i  son!  (1rs  .S(‘ï(lr5. 

\ rri’('i?K*:i  1 rn’.iil;îij  (’  ii’;j  jxiiir  tTîinisIrrs  (|r-r  Li 
\ i()l‘'!irr  ( I !.i  nirri  : r‘<\>l  un  rIniN'c'  l,':is-;r  (î;i;)s  Ir.'^ 
in.dr.s  (!r  i.j  crij.-niid  pcMSOiinifi  ; c‘(‘il  mi 
allrir  dr  sai,-g  , r!  rcsion I ;d)l(’  r/jcxr'r  (jifaiid  il  r;;t 
l'jicliainr.  i^ii’ssr  l’honaMn*  (jii’ii  iii.sp'ü-r  rr  jairiais 
s’aiï'od)! ir  , cl  nrajs  raj'^jîclcr  .sans  crs^o  i-u’il  n’cst 
(jn’inir  rrnnrié  suid('mîe  cl  cüar!i\c  fju]  soi!  ca- 
pable (l'ccaricr  cc  nouveau  péril  î C’csl  nu  prin- 
(“'pc  poiiliquc  re?vf‘'rnie  dan;>  col  axiome  d’nii 
aacien  : Ccclrmi  arwii  Togc’,  (><-sar  cul-il  mcpri.se 
le  decret  qid  le  dcsîiluoil  -,  eul-Ü  ose  passer  le 
Ivuhicon,  s’il  n’eul  poiriî.  cIc  inslrjiil  (pre  déjà  le 
séiîat  de  ]^nme  se  îaissoiî  mainéiC'-  p'ar  Pompée  ? 

.Pesiez  donc  grands  comme  le  pcmple  (pie  vous 
rcpréieulez;  et  vous  ca  imposer  ez  par  v(Mre 
énergie  à tous  les  élans  de  l’ambiiion  ; et  d’un  seul 
regard  vous  ferez  rentrer  dans  la  fange  tous  ces 
reptiles  qui  se  trainen!  aulour  de  vous,  pour  s’é- 
lever cil  parcourant  la  cime  où  vous  éles;  et  les 
rois  (|ue  nous  combailons,  fussent -iis  des  géans,  ne 
jiaroîtront  plus  que  des  pygmées  eu  voire  présence. 

viennent  tous  avec  leurs  bordes  d’esclaves! 
^'ingi-cinq  millions  d’hommes  sont  debout  peur 
accourir  à voire  voix  , si  nos  légions  él oient  insuf- 
fisantes. Mais  quoi  ! leur  nombre  a doublé  depuis 
les  victoires  de  Dunkerque,  de  Mâubeuge , de 
Toulon,  de  Landau;  et  certes  avec  des  troupes  si 
enflammées  de  T alenr  et  dé  patriotisme  , il  n’en  faut 
pas  tant  pour  achever  la  défaite  d’ ennemis  à moi* 
lié  terrassés. 

Nous  ne  vous  parlerons  point  ces  puissances 
dont  l'existence  , liée  à la  vol^re  , les  contraint  de 
rester  neutres  3 ni  de  celles  qui  n’aUeiident  qii’uu 


< 
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dernier  coup  d’audace  de  noire  part , pour  se  dé- 
tacher enlièrenient  delà  confédcratû)n  ro\ale,  ou 
môme  pour  se  prononcer  contre  elle.  H suint  de 
considérer  sous  les  rapport*  poliücp.,ies  vos  eimemis 
'déclarés,  et  vous  verre?  que  celte  £;uerre  porte  en, 
soi  la  source  de  votre  splendeur,  et  le  germe  de 
leur  propre  destrucliou.  Car  eussent-ils  janiaii; 
obtenu  le  plus  léger  avantage  sur  des  Républicams , 
sans  les  perfidies  successives  de  ces  chers  indignes 
de  les  conduire  dans  le  chemin  de  la  gloire  , et  qiu 
seuls  ont  prélé  à ces  bandes  d’esclaves  , quchiiics 
succès  éphémères?  Déjà,  par  l’énergie  que  vous 
avc2  mise  dans  votre  marche  , vous  ave/,  brise  tous 
les  intérêts  liberiieides  , déjoué  toutes  les  spécu- 
lations qui  avoient  armé  les  cours  de  l'Europe 
contre  nous.  Quel  espoir  peut  rester  à l-éopold  et 
au  roi  d’Espagne ,. depuis  ipie  la  justice  nationa  e 
a scellé  la  liberté  française  par  le  sang  impur  de 
ses  tyrans?  L.*t^s  prétentions  de  la  Prusse  et  de  l An- 
gleterre  sont  rentrées  dans  le  néant  avec  11  risse t , 
Carra,  Hébert , Danton  et  Fabre-d’Egianline.  Ce 
n’est  pas  le  dépècement  delaFrance  que  vouloient 
les  puissances  coalisées;  mais  le  rétablissement  de 
la  royauté;  maisle  reuverseinent  d’une  République 
qui,  préparée  par  le  progrès  des  liynieres,  base» 
Siir  la'  liberlé  et  l’égalité  , détendue  pfir  uiiC  natinit 
puissante  , raenaçoit  leur  propre  couronne.  Mo- 
narques igp.orans',  si  vous  connoissiez  riiistoire  , 
vous  sauriez  que  Porsenua  préleuciit  aussi  rétablir 
Tarquin  sur  le  trône  ; mais  (]ue  l'eii  t reprise  héroïque 
d’un  seul  homme  fit  autant  e.u’une  armee  victo- 
rieuse: vous  sauriez  que  Mut  lus  Srévola,  par  une 
intrépidité  plus  qu'iiumaine , àveri  it  le  roi  cl  E- 
iruriequ’il  n’y  avoil  qu’une  retraite  précipiléei|ui 
pût  ieàouilrairc  au  danger  d'avoir  iinprudenmieQt 


i:r.;îop  (r'rnr.infor  (V  •;!  p;r,Q:Kl>î 

pr/v^îy  .:;.  |.;i  v(M.i>(jiii  joi:/*/  |(‘  n)l(-  <!e  ce  dr^poft», 
ffifc  f'/.-vnu^  donc  I ((nidrc  de  !n  d(’>; 

l.vmn.  coirh-c  l;i  lil)crfc?  L;,  mor!  , cpiinid  doîi/c 
ernî  Tnidf  rénni)lic.'i:n<^  son I \h  pour  von?  la  donneo-!” 
^ ok:;  I rtve^r  ^•olll|^:  cli  bien!  ï.on-;  ne  arj-cio- 

r^rts  p/fd.-.i  (pir  vopsiicsoycz  vnincTis,  cl  voire  jinis- 
sam e vedniU'a  ) iinpossibii if c a!)soliie  do  unirc  on 


itu-iuc  (: 


irujoiéîcr  nne  jialion  cpii  sera  libre 
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cvi'pif  fie  \ fiiK  ('!  de  'N  osperbdie 

Mais  ^ rassjirc'z-i\'ms  , j:)en])îe.;  clicz  rpii  nous. 
allons  porlcr  la  foiidre:  ce  pas  vous  ^ voni 

«pie  la  scr\  iînde  (icnl  rampans  dans  la  ponssière  , 
ruv  ses  prijvcnt  al  feindre.  La  foudre  ne 

|‘fuverise  dans  les  Iprels  fine  les  clunies  orgueii- 
i«;nx  (|ui  percenî  jusqu'aux'  nues,  i.a  foudrede  la 
iiberle  Î7C  penl  avoir  pour  poinl  de  mire^  (jiie 
tours  p)!.liiqi;es  qui,  de  leur  faix  gigaiilescpie  ^ 
Bprchargenl  la  {erre  et  écrasent  rimmanité.  .11 
i-au?  (iouc'-que  les  deux  maisons  d’Au friche  et  de 
^ îOîuIjon  i>  ecTon}enl  jusquesdans  leurs  fondemens , 
pour  cous  f ru  ire  , de  leurs  décombres,  un  temple  à 
iîppaix  , éj'ui  soi!  iudestrucf  ifile. 

Iremble  Axlbion  ! riieiire  de  ta 
c-v  cadciice  n tusî  pas  éiciguée.  l'u  n’as  eu  jus([u’à 
JOUI  (pie  ] audace  du  crime  : la  foiblesse  est 
«^emoiiTrée  par  la  lacheié  de  les  moyens.  On  n’a 
pas  lecoiirs  à la  perlidjc,  a la  corruption  , àl’in- 
îanuc  dune  fabrication  de  faux  assignats,  (punud 
trouve,  en  sol-méme , quelque  sentiment  de 
i'^occ  ou  de  valeur.  Qu  est  devenu  cet  orgueil* 
qui  !e  faîsojt  p>rél end re  à l’empire  des  mers  , 
et  couvrir  l’Océan  de  tes  forteresses  (loi tantes? 
èiOiige  ùonc  que  ce  n’est  pas  de  l’or  qu’il  faut  pour 
guer  un  p*euplc  <]iii  est  pltin  de  l’amour  de 
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la  liteii-  ••'PI'"'  “ 

ife.-.aU\«»vcr.ri^.i«.* 

diierrajR'e  pour  nU|  repu  [ g [.,  (;,.,u! 

ra.iconipace,  et  tache.  „ 


/-*  ^ r»  ri 


achci-  ac  noinpi-eatiie  i.i  ^0...... 

parla  guerre  civile  (iue  tu  y a. 

'M,„d,ei1.  Pet'eje 


affoibiit'  cVava 
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' I.es  vicef>  <înnf  comme  les  plantes  vénéneiises  : il 
faillies  chercher  exprès  ]H)ur  en  trouver  ; au~iicu 
(jiîc  les  procliicl  ions  salutaires  et  vivifiantes  crois- 
sent de  tous  cdlès  sous  n^'s  pas. 

Cepei\dant  il  ne  suniroil  point  d’avoir  mis  la  jus- 
1 iceet  la'\  erlu  à l’ordre  du  jour,  si  l’on  ne  s’cmp'  cssoit 
d’en  aœèiércrjesdiveloj:)}  e;uo;i;;  pari’instrm  tiuji  pu* 
l)]ii}ue;  non  suivant  l’iiiée  i|u’ou  ni  tache  conniiu- 
nenient  à cette  expression  ^ mais  telle  (jii’elle  doit 
être  ehez  un  peuple  (jui  se  ivp;Jnère.  Pourlni,  l’ins- 
1 rue! ion  puhliciue  n est,  ]:>ns  seulement  dans  les 
'écoles,  ni  cxcinsivemeni  pour  l’entauce:  elle  est 
destinée  à tous  les  citoyens.  Ce  n’est  point  la 
simple  cuJiure  de  l’esprit,  mais  réj)ura(ion  du 
ce?ur;  mais  la  propagalion  des  senlimens  répuhli- 
cains.  On,  répand  cette  insîmciion  par  des  insH- 
luïionspropresà  faire  conncltre  à tims  les  ciioyens 
ces  vérités  simples  (pii  fonnenî  les  élérnens  du 
bonheur  social  : elle  est  dans  la  dignité  et  i’im- 
poriance  de  vos  délibérations  : elle  est  dans  le  zèle 
et  les  discussions  lumineuses  des  sociétés  populaires: 
elle  est  dans  tous  les  lieux  où  la  nation  se  rassem- 
ble : elle  est  dans  les  armées  où  les  liéros  de  la  li- 
berlé  s’endurcissent  aux  fatigues  , et  apprennent  à 
braver  la  mort  pour  assurer  le  iriomplie  de  la  I^(^- 
piibiicpue  : elle  est  dans  l’exemple  des  vertus  pri- 
vées (]ue  donne  un  père  de  famille  entouré  de'  ses 
einans.Cette  instruction piiLdiijue  découle  aiissidc* 
b(jns  ouvrages  de  morale,  des  journaux  patrioii(|ues  , 
des  pièces  de  théâtre  exemples  d’cdiscémités  et  ne  ly- 
traçaiîi  (|ue  des  scènes  de  vertu  et  d^'  civisme  : elle 
est  encore  dans  les  fêtes  puh]i(jues;  et  même, 
dans  les  mommiens  érigés  aux  grandes  actions  , k 
la  piété  jihale,  à tous  les  élans  sidilimes  <|ui  liono- 
rent  k cœur  humain.  Oublkr  dans  un  état  librj 


( ) 

(Vrt  Inlrc'ln  nnlion  par  los  iuny(Mis  (jui  par«<’nf 
aux  S('MS  H à rnnu-*,  c’(  si  p<‘nlriî  (itî  vu  * ( '•  (pii 
cuopcrvr  lo  plus  clîu  aciMut’iit  à sa  rvînrnia- 
l.oiij  c’csl  cnuipnuiK't  trc*  ia  li{)crUî,(Ji  iic'^liLa\aiit 
(lo-(Tvi*r  u:i  cnraclcri*  i;alioî.ri!  (,ui  icicu!  ilic  (ir*,  p’u* 
ni  j)lus  l(*  pciipU*  à sa  cousî i( iition.  Si  la  l yranuica 
l)v\soiii  (ral)ruîir  1 rspàrc  luimaiiie  pom*  ia  mieux 
eomprinuT,  ia l^éjMil)li<pie  e\ip;e  (juî*  diacur:  eou- 
noissc  ses  droits  et  ses  devoirs,  pour  cpie  , jaloux  de 
conserveries  prciuicrs,  il  devienne  plus  scrupu- 
leux à remplir  ses  ohliga lions. 

La  socieié  est-  im  échangé  journalier  de  secours 
réciproijues  j et,  celui-là  n’esL  pas  bon  citoyen, 
dont  raine  ne  sep.anoiiir  pas  cpiam!  il  trouve  Toc- 
casion  d’obliger  son  scmhiable.  Concentrer  le  hon- 
lieur  en  soi-menis  y c'est  s’isoler  au  d<5t riment  de 
l’association  civile:  c’est  circonscrire  ses  propres 
piiissaiiccs,  en  renonçant  aux  pins  douces  sensa- 
îious  , à la  bieiilaisance,  à la  gratitude  , à l’amitié 
meme. 

Citoyens  , vous  aurez  beaucoup  fait  pour  la  pa- 
irie , si,  parie  dcsiiiîéressemciit  cjiii  illustra  les 
fondateurs  des  républiques  antennes,  vous  i»ppre- 
uez  aux  Français  à se  dcpouiiler  de  ce  iruicste 
égoïsme,  reste  "impur  du  système  luoriarchique 
t'ui  divise  pour  coosîitiier  sa  puissance  dans  la  dés- 
union , et  par  suite  dans  laloiblesse  de  ceux  qu’il 
opprime  j égoïsme  qui  ne  mon  tract  à chacun  que 
sa  ville,  ou  sci-nicme > engage  les  uns  à tout  ar- 
rêter , et  les  autres  à vüubûr  obtenir  au-delà  du 
besoin,  ce  qui  dérange  sans  cesse  les  répariitions 
combinées  par  le  gouvernement  : égoïsme  qiu  four- 
nit un  moyen  de  plus  à la  malveillance  , en  réus- 
sissant encore  à nous  iédéraliser  par  départemens, 
par  district 3 , par  ccmuiunes  ^ par  faraüles,  par 
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et  ia  plus  fcrlilt* , lUie  düctie  lactice  se  pet- 

« .-V  ^ • 1 • *.  1 I • 


(lè  ses  bieni'ails , couimenl  pouvons-nous  en  eiro 
plus  avares  (jirelie-nunue  ? \ oyez  les  cam[KU^iier: 
jamais  elles  ne  clonnèreiil  tle  plus  belles  espérances; 
et  c’est  nous  i.|ui  les  rerulrions  vaines  , c’est  nous 
(pii  dispulerioiis  d’inbunianit e avec  les  barbares 
qui  nous  cernent  , c’est  nous  (jui  calculerions  de 
san^-froid  noire  propre  ruine!  Frai;(rais  (|ue  faite î 
vous  ? L’ennemi  nous  a-t-il  vaincus,  la  liberlé  est- 
elle  perdue  , pouf  songer  nous-mêmes  à nous  ex- 
terminer ? Mais  ce  projet  exécrable  n’appartient 
(jii’à  (|uel(jiies  monstres  cachés  encore  dans  le  re- 
paire anfractueux  du  crime.  Ils  ont  beau  faire:  ils 
n’éclîapperont  pas  à l’œil  perçant  de  la  justice  ;cll« 
est  déjà  sur  leurs  traces;  et  son  bras  vengeur  et 
inexorable  saura  dans  peu  en  délivrer  runivers. 
Assurément  ce  seroit  avoir  une  étrange*  idée  de 
la  liberté  , (pie  de  supposer  (pi’à  l’exeinpie  du 
royalisme  licencieux  , elle  pût  même  tolérer  l’ab- 
sence des  vertus  civiles.  Ce  n’eût  pas  été  la  peiiuî 
de  faire  une  révolution  (|üi  a coûté  tant  de  sacri- 
fices ^ et  ce  n’est  point  pour  subsîiîuer  à un  réginio 
tissu  de  forfaits  un  gouvernement  souillé  par  de 
nouvelles  taches , (pic  les  soldats  de  la  pairie  af- 
frontent la  mort  , et  déploient  cliaqiie  jour  tant 
de  constance  et  d’héroïsme.  La  Képuhlkpie  est  la 
fusion  de  toutes  les  volontés  , de  tous  les  intérêts  , 
(>e  tous  les  taiens  , de  tous  les  eilorts  , pour  (pu; 
chacun  trouve  dans  cet  ensemble  de  ressources 
communes,  une  portion  de  biens  égale  à sa  mise. 
Prétendra  au-delà  c’esi  être  injuste}  sVn  emparer 
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rVsf  devenir  cc/iipt'ihle.  l'ne  o^rrption 

U^pjlinio;  ('dlcMpii  ivciumoen  H» venr  de*s ‘m(i}fTiil(*'< 

<1(‘  la  \icillcssc  rt  des  revers  imprévus,  ('itoyms  , 
nous  avons  j)roinis  d’honori'r  le  inalfieiir.  il  sera 
bien  plus  beau  de  le  l’aire  disparojîre.  Aussi  , 1.“^ 
niendieilé  va-t-elle  efin.lrouver  son  extifictir)u  dans 
la  niniiHicence  rialionale,  non  à la  manière  des 
rois;  ils  enlassent  des  milliers  d’infortunés  dans  des 
liospic('s  , (omfîcaiïx  qui  cnglou lissent  le  misérable 
pour  prolonc;er  son  exisleijce  dans  l’oppression  et 
dans  la  douh'iir  ; tandis  (jue  l’orgueil  du  despo- 
tisme en  retire  un  double  avantage  , cebii  de  pou- 
voir se  parer  d’une  apparence  de  commisération 
et  de  libéralité  , et  celui  , plus  dangereux  encore  , 
de  se  montrer  moins  odieux  en  dérobant  aux  regards 
de  la  multitude  , une  partie  du  tableau  révoltant  des 
maux  <]uc  scs  folies  et  ses  co.ncussions  attirent  sur 
l’humanité.  Un  peuple  généreux  au  contraire  uni- 
quement mu  par  des  sentimens  d’é({iiiié  , distri- 
bue des  secours  sans  ostejilation  : ils  parviennent  à 
domicile.  C’est  la  vraie  bienfaisance  (jiii  va  ellef* 
' . même  chercher  le  i)esoin  relégué  dans  l’obscurité  ; 

et  (lui  sait  qu’on  n’a  rien  fait  pour  l’indigence , si  on 
ne  lui  tend  la  main  que  pour  lui  enlever  la  plus  douce 
coiisoiation , que  pour  l’an-acher  des  bras  de  sa 
\ famille  et  de  ses  amis. 

Voulez-vous  empêcher  que  cette  lèpre  politi- 
que attaque  désormais  ie  corps  social  ? Faites  (ra’oii 
ne  puisse  pas  se  dispenser  ^ sans  se  couvrir  de 
honte  , de  se  mettre  eu  état  d’exercer  une  pro- 
fession utile.  Faites  sur-tout  que  nui,  avec  des 
bras  xugourenx  et  l’amour  du  travail,  ne  cherche 
vainement  à s’occuper.  Que  des  édifices  publics , 
que  des  ateliers  > que  des  canaux , que  de 
..grandes  routes  ^ ofi'reat  par-tout  au  citoyen 
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laborieux,  un  travail  assure.  Le  clespolisme  place 
le -mis'irabie  entre  le  besoin  et  le  crime:  dans  un 
éiat  libre,  on  épargne  a riniiocence  indigente  la 
^^nécessité  de  se  rendre  coupabie. 

Saisissez  l'homme  dès  sa  naissance , pour  le  con- 
duire à la  vcr'tu  par  l’admiration  des  grandes  clioses 
et  1 eriUîoiisiasnie  cpn  elles  Uispirent,  C)ue  cha(|uo 
action  liéroV(p<e  ait  son  t'ropbéc  ; (pne  cbacpie 
sentimenî  généreux  soit  célébré  dans  des  lèies 
piibliojues  et  i’réc|uentcs.  Ce  sont  ces  ta  Idéaux  ani- 
més et  iouebans  cjui  laissent  des  impressions  profon- 
des, (pli  élèvent  i’ame,  cpii  agrandissent  le  génie, 
qui  électrisent  iour-à-tcur  le  civisme  et  la  sensibi- 
lité : le  civdsnie , principe  sublime  de  rabnégalion  de 
soi-même!  la  sensibilité,  source  inépuisable  de  tous 
les  penchans  airectueux  et  sociables  ! Ce  sont  ces 
raprochemens  réitérés  (pii  conduisent  insensible- 
ment les  hommes  à se  faire  un  besoin  de  se  recher- 
cher, de  se  mêler  ensemble;  qui  les  accoutument 
à placer  leur  plaisir  le  pins  vif  dans  leur  réunion; 
et  leur  joie,  dans  une  part icipation  générale  aux 
mêmes  transports , aux  mêmes  jouissances,  (^ue  la 
patrie,  mère  commune,  serre  indistinctement  dans 
ses  bras  tous  ses  enfans:  sans  les  préférences  injustes 
et  manpiées  de  nos  parens  , les  membres  d’une 
même  famille  s’estimeroient , et  se  ebériroient  à 
î’envi.  Que  ses  soins  s’étendent  jus(pi’aiix  derniers 
instans  de  l’existence;  et  songez  qu’il  ne  seroit  pas 
inutile  pour  l’opinion,  que  la  patrie  présidât  clic- 
même  à la  pompe  funèbre  de  tous  les  citoyens.  La 
mort  r'st  un  rappel  à l’égalité,  (pi’un  peuple  libre 
doit  consacrer  par  un  acte  public  (pii  lui  retrace 
sans  cesse  cet  avertissement  nécessaire.  Une  pompe 
funèlire  est  un  hommage  cons(dant  qui  efface  jus- 
qu’à  rempreinte  hideuic  du  trépas;  c’c;>l  k dornicj: 
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fidit'ii  (le  l'î  nnliu'o.  l/h(.irin('  perverse:;!  le  seul  rpic 
};i  ivj»r<  l?u I ion  puMi(|iie  pi ('•eip’ lei'a  dans  le  h m- 
l:(  MU  as  ec  l(î  inépris  ou  l’i<KÜ|j;i!rJ if)ii  <|ui  doi\ejit 
j)om•sui^  )i*  le  crime  au-de'là  meme  du  ncaui  ! 

( J I oyens  , c’esl  aii'.si  (pi’aii  sein  d(^  i’errenr,  d( 
];réjiîj;és  , de  ri/viioranca’,  j’anl  i(juiîe  n prf.cluil  d(‘  si 
grands  iîoimnes c’esJ  ainsi  (jii’oji  moijlc  les  ennsei- 
eneesc'l  r(',pii;ion  au  U/u  des  âmes  ll!)res •,  c’esi  ainsi 
(jU(‘  le  gonvern''men(  irouve  1 (;uie  lacililc  d’opérer 
le  hi('ii  {);îr  raseciuiaiil  delà  Tuoralii  é en  un  mol  , 
é'esi  ainsi  (]ue  eluujue  jour  ojj  aîtacîie  |dns  ic,rle- 
juenf.  le  j)ciij>ie  à la  liberlé  , ci  Cju'ori  iniéresse  de 
]j!us  en  ])lus  scs  défeLiseurs  à iKiler  sou  lrionij)lH", 
ne  îVil-ce  ([lu*  p(nir  venir  prompt enieîit.  jouir  des 
frnil  s (le  la  vicloire , de  la  constance^  de  la  raison  et 
delà  juislicc,  seul  mobile  de  la  prospérité  publicpie. 

V oici  le  projet  de  (décret  (|ue  je  suis  chargé  dé 
vous  présenter,  '• 

D É C K E T. 

Ea  convention  nationale , après  avoir  entendu 
îe  rapport  du  comité  de  salut  public,  déclan'- 
(lu’appiiyéc  sur  les  vertus  du  peuple  fraimais,  elle 
fera  triompher  la  Bépublkiue  démocratique,  et 
qu'elle  punira  ses  ennemis. 

Sig-né , Amar,  p7'eszdc77ï;VoTTliLVy,T\VFÆ.i.E, 
Monnot,  Pevssard,  Leyris,  et  Baudot^ 

é'éc7'etdlres  é 


IMPRIMERIE  N A T I O N A L E 

î)es  Rédacteurs -Traducteurs  des  Séances  de  la 
Convention  nationale,  Rue  deux po7'tes  Bon^_ 
conseil  Ni  8^ 


